L'JBUS  DES  MOTS. 


liiBERTÉ)  Propriété,  Pàrriotifme,  Ariftocratie,  Def- 
pocifme  ,  Régénériation  ,  Cor,lticutïon ,  gloire  de  la  Na« 
don. 

Telles  font  les  èxpreflîons  faftueufes  dont  on  nous 
^courdit  cous  les  jours.  J'en  cherche  l'applicration  avec 
foin  ,  avec  emprefremenc  ,  avec  le  défîr  lîncere  de  la  ren^ 
contrer  d'une  manière  qui  latisfafFe  mon  efprit  &  mon 
cœurj  8c  jamais  je  n'en  trouve  que  l'énoncé  infîdieux  8C 
faux  dans  des  feuilles  incendiaires  ,  produirions  journa- 
lières &  de'goutantes  des  cerveaux  exaltés,  dans  la  bou- 
che de  nos  hardis  profefTeuFS  de  la  prétendue  félicité 
publique,  dans  les  événemens  &  les  faits  qui  plongene 
le  Royaume  dans  le  deuil,  ébranlent  le  Trône  jufques 
âans  fes  féndemens ,  8c  précipitent  la  Mônarchie  Fraa- 
çoife  vers  tme  deftruélioa  prefqae  inévitable. 

François  de  tout  rang,  de  tout  état,  de  tout  âge! 
mes  amis  1  mes  frères!  examinons  froidement,  &  voyons 
ce  que  chacune  de  ces  expçeflîons  emphatiques  a  pro- 
duit jufqu'à  prefent  pour  notre  bonheur* 

Liberté.  —  Le  Roi ,  la  Reime ,  &  le  Dau- 
phin Prifoïîniers  à  Paris  ^  arrachés  de  leur  Palais  par 
une  horde  de  furieux,  de  vagabonds  ,  de  roaifaiteurs  , 
êc  par  vingt  mille  baïonnettes  ,  fous  peine  de  payer 
de  l'ours  têtes  augures  &  iacîrées  le  refus  de  faivre  cet  in« 
fâme  cottégej  neuf  Princes  ou  PrincefTcs  du  fang  errans , 
fugitifs  ,  Se  VQ  pouvant  peparoitre  en  France  fans  la 
Xîatnte  que  d'exécrables  fgrtaits  ne  fomllenc  la  terre  d# 
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leur  fan.;  les  familles  les  plus  illuflres  e^^patnées;  one 
émi<.rario„  i:  plus  Je  .00,000  individus,  300  Mem- 
bres  de  l'Aflemblee  Nationale  ,  forcés  d'affuia,  leur  c.if- 
tence  par  la  faite  ,  parce  a/ilS  ont  craint  de  trahu-  leur 
confcieace  oti  la  confiance  de  lecrs  commettans  ;  loti 
Pr^S.-lent  ,    un  des.  plus  zélés  défenfears  des  droits^  da 
„..nle,  nn  des  oremiers  apôtres  de  la  liberté  ,  mais  d  une 
liberté  raifonnaÙe.   tv.enacé  de  l'infernale  lanterne  ou 
d-an.  lâche  airaffinat,  S.  obligé  de  ftdr  ;  le  Chef  de  no. 
armée,  profcvit  tr,alg.é  les  lauriers  qui  dévoient  défendre 
tête  refpec-fable  ,  mdgré  les  «rtus  prjvees  qu,  le  d.ft.n- 
e«enf  un  PréUt  refpedable ,  le  pere  des  pauvres  am. 
Tt    pai^.  étranger-,  intrigues,   ne  pouvant  fauver 
t  i  u  s  qtie  fous  le  déguife.ent  d'un  La.aais,  1 
tL  la  plus  rlgoureute  lur  les  démarches;  l.mpolf.br- 
•fd-aller  librement  fe  promener  i  un  quart  de  Iteu. 
t    •      •  1=  da-.'er  d'avoir  une  opinion  contraire  s 

se -leur  arrivée  interceptée  qu 

TreaXaionr^^^^^^^ 

-7:j::S!!Î:  d:£conte«és  par  les  titres  le, 
,  LPhentiqués,  détruits  ;  les  tranfaftions  les  plus  folen- 
^        er  t  les  mopriéraires  ec  les  cenf.taires  annullées; 
rÇairtl/ietédans  le  gouffre  du-déEcit;  le. 
V      ■       4.   n-sRois,  leur  patrimoine  envah.s  ,  !.. 

;  nos  Jeres  au' clergé  ,  acquis  par  fes 
rt,f  rj  rus  8.  améliorés  par  fes  foins,  volés  avec 
1r::;X>cepréterrdue  juridique:  tel  ea  le  refpeaqu, 

„ous  avons  pour  les  ^^'^.^^^^^  de 


fe-gneu„au.;  un  Evêque  qui  ne  peut  ni  ne  doit.halPr 
forant  ceid  d=  h  cLaffe  ;  un  Duc  celui  de.  Di.n^es^ 
àcs  avocats  celui  des  maûrifes  ;  la  vanité  f=  ciépou.llant 
pour  le  «o^ent  d'un  Tuperflu  qu'elle  remplacera  bien- 
tôt, 6ç  taifant  emphatiquement  enregimer  fes  bienfait, 
dans   es  journaux  ;  un  Prélat  provoquant,  par  un  motif 
pa.ticulter  damb-tion,  la  ruine  de  l'Eglife  ;  un  PrA„e 
abulant^  de  fa  fatale  éloquence,   pour  débiter  dans"  la 
chaire  evangélique   les  maximes  de  la  Philofophie  mo 
«lerne,  &  e.dier  à  la  licence  en  préfentant  au  pe.mle 
l  appai  fpécieux  de  la  liberté  ;  des  officiers  qui  cher- 
chent à  rompre  les  lois  de  la  difcipline  mil.taire,  en 
teignant  un  refpea  profond  pour  l'Affemblée  Nationale- 
des  foldats  qui  abandonnent  leurs  drapeaux  ,  pour  fe  li- 
vrer au  bfaertage,  à  la  débauche,  fous  le  vain  préte..e 
de  ervrr  la  Naiion,  une  exaltation  de  prétendues  idée, 
de  bonheur  public,  qui  aigrit  le  Citoyei,  contrôle  Ci- 
toyen, porte  le  trouble  dans  les  familles,  brouille  le 
avec  lepere,  le  frère  avec  le  frère,  fait  méconnoître  les 
drous  facrés  de  la  nature,  fouler  aux  pieds  les  devoir, 
doux  &  confolans  de  l'amitié;  des  déclamations  (can- 
daJcufes  ,  des  écrits  calomniateurs ,  incendiaires  ,  qui  ar- 
rachent le  malheureux  peuple  à  fes  travaux  ,  écliauffenr 
les  têtes,  préparent  les  efprits  aux  crimes,  &  les  f„„' 
éxécuter  avec  une  ivrere  ,  une  barbarie ,  di^ne  des  car  ' 
nmalestvorU  ce  que  nous  nommons,  aujourd'hui  P^. 

Aristocratie.  Le  François  qui  ai^pe  (on  R,.i 
parce  que  c'eft  le  Roi;  qui  craint  <le  voir  ia  royauté  dé- 
générer en  StathouoV'rat  He  Hollande,  en  puilfancepréc.ire 
&  ideaîe  d' m  Roi  de  Poîogne,  en  prcflJeace  des  Erats. 
Unis  de  rAmériqae  ;  qui  croit  que  îe  bonheur  de  ia  France 
«'efl  pas  d'être  gouvernée  par  îzoo  Souverains,  m^is 
^ar  un  feul ,  qui,  dans  fa  fagelTe  &  fa  borné,  appdls 
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auprès  de  lai  ï^oo  Repréfentans  de  Ton  peuple ,  pour 
lui  en  faire  conaoîcre  les  befoins  ,  pour  coniger  les  abus, 
éi' non  pour  tout  bouleverfer le  Prêçres  dont  le  zele  ferme 
^  pur  cherche  à  ramener  au  refpeft  dû  à  la  religion  ;  le  Mi-p 
îitxiire,  qui,  fidèle  à  Ton  devoir,  veut  contenir  Ces  fubor- 
donné's  d^ns  l'ordre  ôc  la  difcipline;  le  M^igiftrac  q^i 
conlacre  fes  travaux  à  maintenir  &  faire  refpeadr  les  lois; 
le  Négociant  dont  l'induftrie  metdansfa  dépendance  des 
êtres  que  fon  commerce  fait  vivre  j  l'Artifan  vis-à-vis  de 
fçs  ouvriers;  le  Citoyen  dans  telle  claffe  que  ce  foit,  qui 
lie  croit  pas  à  l'égalité  primitive  &  chimérique  des  coq- 
ditions&  des  rangs  5  qui  ne  traite  pas  un  poj-te-faix  avec, 
les  égards  .qu'il  croit  devoir  à  un  Prince,  Se  qui  ne  voie 
dans'îa  diftiu^ltion  des  Etats  ,  que  les  conventions  raifon- 
nables  p.r  lefqueiles  les  hommes  vivent  en  fociété  j  qui- 
conque enfui  ne  profelfe  pas  ouvertement  les  principes 
dearuaifs  de  tout  croire  ,  de  toute  Tubordination  ,  &  ne 
concourt  pas  à  rompre  ,  les  uns  .  après  les  autres  ,  les 
chaînon?  de  la  focié:é  ;  eft  dés  lors  un  ^rZ/W^r^,  un 
être  qu'on  doit  perfécuter ,  pourfui^re,  attaquer-  &  faire 
périr  par  le  fupplice  réfervé,  il  y  a  fix  mois  ,  aux  malfai- 
teurs^aux  voleurs  de  grand  chemin,  aux  alîafiins. 

Pespotism...  —  Avoir  accordé  au  Tiers-Etat  un^ 
reprélentaûon  double  de  celle  qu'il  a  eue  jufqu'à  préfenX 
aux  Etats  Généraux.  Avoir  laifTé  des  provinces^  fe  foule-, 
ver  &  s'oi-craniier  fuivan^  leurs  prétentions  ;  avoir  toléré^ 
dans  îouteVéterdvie  du  Pvoyaume  ,  des  attionpemens ,  des 
révohes  ;  avoir  laiiTé  impunis  des  crimes  qui  déchiregc 
l'humanité,  avoir  accordé  amniftie  fur  amnillie  aux  mo- 
teurs &  fauteurs  des  infarreaions ,  aux  foldaïs  qui  aban- 
donnent leurs  drapeaux,  attaquent  leurs  Officiers  ;  avoK 
çaviïonné  de  troupes  la  Capitale,  pour  prévenir  les  excès 
IvonteuY  qui  s'y  font  commiaj  ks  avoir  éloignées  des  I,e 
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moment  quVIlesNont  paru  faire  ombrage  aux  Habîtansj 
avoir  facrifié  Minières,  Généraux;  avoir  abandorué  Ces 
prérogatives  ,  Ton  autorité  ;  avoir  immolé  au  bonheur  pu- 
blic jufqu'à  Tes  goucs  &  Ces  plailîrs  j  être  fans  ceffe  revenu 
fur  fes  pas  ,  auffi-tôt  qu*il  a  pu  appercevoir  qu'il  avoît 
ité  trompé  ;  tel  eft  Iç  Defpodfme  exercé  par  un  malheu- 
reux Prince  qui  n*eft  point  la  caufe  première  de  nos  mal-* 
'heurs ,  &  qui  cherche,  avec  l'anxiété  d'un  J>ere  tendre,  à  les 
réparer. 

Constitution,  —  Affirmer  hardiment  qu'une  Monar- 
chie qui  exifte  avec  gloire  depuis  1400  ans,  a  pu  fu-bfiftec 
ainfi  fans  avoir  de  Conftitution  j   vouloir  perfuader  le 
phénomène  prodigieux  &  abfuçde  de  la  réunion  de  2,4 
millions  d'hommes  f^ns  un  gouvernement  légalement 
conftitué;  partir  d'une  hypothefe  ai^i  inconféquente  ,  pour 
établir  comme  bafe  de  la  conftitûtion  que  l'on  prétend 
manquera  la  France,  une  déclaration  métaphyfique  & 
générique  des  droits  de  l'homme ,  pris  dans  l'état  primi- 
Ûfde  la  nature;  avouer  comme  des  principes  juftemenc 
çonftitutifs,  les  plus  facrés  de  ces  droits,  là  liberté  &  la 
propriété  ,  &  en  écarter  l'applicatipn  journellement ,  6c 
chaque'  fois  qu'ils  contrarient  les  vues  ^de  nos  modernes 
Légiflateurs;  détruire  toutes  les  lois  qui  exifîent,  fans  que 
leur  réunion  forme  une  conflirution  ,  5c  renvoyer  à  un  autre 
îemps  les  lois  qui  doivent  nous  conftituer;  confaçrer  comme 
.  un  moyen  de  félicité  publique ,  le  principe  vague  &  dân* 
gereux ,  que  tout  ce  qui  ne  fera  pas  défendu  fera  permi?  5 
confondre  tous  les  états,  tous  les  rangs;  anéantir  les  ordres, 
rendre  la  Nobleife  odieufe,  le  Clergé  méprifable  ,  la  ma- 
giftrature  fufpedle  ;  éblouir  le  pauvre  peuple  par  de  grands 
.  mots  qu'il  n'entend  pas  ;  le  tromper  ,  l'aveugler  ;  voiU 
^e  qu'on  décote  du  titre  inipçfant  de  Çonftitution, 
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RiÊGéNÉRATlON.  —  Le  tréfor  royal  épuifé  rlefcrédît 
public  anéanti ,  les  recouvremens  devenus  exrrêmemenr 
raies  &  prerque  iaipofîîbiles  ;  un  déficit  de  56  millions, 
porté,  en  moins  d'un  an  ,  à  plus  de  îjo  par  les  non  va- 
lears  ,  faites  inévitables  des  défordres  adueisi  Paris  à 
peine  afîuréde  ia  fubfiftance  pour  ie  lendemain;  le  peuple 
iBourant  de  faiiB  prefque  dans  tout  le  Royaume,  pour 
ainri  dire  ,  au  moment  de  la  récolte,  &  ne  pouvant 
attendre  cju  avec  i'effroi  du  défefpoir  la  récolte  prochaine  ; 
les  provinces  bouleverfées  ,  les  châteaux  incendiés ,  les 
terres  dévafîéi-s  ;  pluGeurs  miliions  d'homm.es,  les  armes 
â  fa  main  ,  fans  frein  ,  fans  difciplipe  j  ce  qa*on  appelîe 
1,'armre ,  fans  fubordination  &  prefque  débandée  ;  îe 
commerce  maritime  fans  àtlivité  ;  les  manufaélures  lan-r. 
guifTances  ,  les  ouvriers  fans  travail  ;  la  mifere  provo- 
quant les  crimes  ;  la  populace  livrée  à  une  licence  faos 
ï>ornes  j  la  Religion  profanée ,  fes  Minières  honnis  ;  les. 
Tribunaux  fans  force  ,  leurs  fondions  fufpendues  pour  urs 
fem-ps  ilîimiié,  dans  des  circon-ftances  où  l'égide  des  lors 
DC  fat  jamais  plus  néceffaire  ,  le  Confeil  d'Eta:  fans  pou- 
ifcir  j  le  Roi  fans  autorité  5  tous  les  droits  confondus  j 
k  deiîrufftion  abfolue  de  touces  les  bafes  fui*  iefquelles 
lepofoit  l'édifice  gothique  ,  &  par-là  même  refpeâ:able  „ 
de  j'Empire  François.  Telle  efî  la  régénération. 

Gloîre  de  la  Nation.  —  Certes  ,  Tenfeigne  de 
notre  gloire  efl:  éclatante  !  Cette  cocarde  prétendue  patrio- 
tique ,  (ubftitLiéô  avec  un  fol  enihoufiafme  à  la  couleur 
de^  lis  ,  n'eft  que  I.a  livrée  d'un  Pnnce  fameux  par  fesL 
vices,  fa  débauche,  la  baffeile  de  fes  goius,  fa  paiîîon 
efFrénée  pour  Targeàt ,  fes  moyens  vexatoires  &  odieux 
pour  s'en  procurer,  connu  fur-tout  par  {on  mépris  pour 
Topinion  publique  ,  qu'il  n'a  ceffé   de  braver  infolem-^ 
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ment  iufqu'au  moment  oi\  fa  criminelle     lâcl^e  ambi- 
«on    lui  a  fait  pi-oftituer  les  tréfovs  accumulés  par  loii 
avatice  ;  ce  font  les  couleurs  d'un  être  qui  ,  par  fa  Con- 
duite abjeae,  a,le  premier,  faic  perdre  de  vue  ce  ref- 
pca  religieux  ,  que  nous  nous  plaifions  a  avoir  pour  le 
faug  de  nos  Rois  5  ^qui  ,  par  un  raffinement  de  fcéléra- 
tefTe  ,  voudroit  faire  rejaillir  fur  la  têce  (acrée  de  nos 
maîtres,  la  haîne  que  Ton  ame  fangeufe  méike  feule  ;  ^ 
qui  corrompt  avec  fon  or  l'armée,  le  peuple,  §:  les 
ames  vUes  ,  dignes  dé  s'afîocier  a  la  iicnne  ;  qui  prépare 
les   crimes  ,   &    abandonne   lâchement  fes  complices 
au  moment. du  danger,  &  loïfque  la  trame  de  fes  p,o- 
jeîs  infernaux  eft  découverte  ;  voilà  le   fignal  de  cette 
gloire  dont  on  veut  nous  éblouir.  Ceft  véritablement 
une  honte,  un  abus  criminel  des  mots.  Lorfque  toute 
l'Europe  connoît  le  défordre  effroyable  de  nos  Finances^ 
loffqu  une  partie  de  fes  Etats  peut  frémir  des  fuites  dé- 
faftreules  que  pcurrdit  avoir  pour  eux-mêmes  ce  défoidrè; 
îorfque  notre  cabinet  eil  fans  nulle  confidération  dans  les 
Cours  Etrangères  ;  lorfque  notre   effervefcence  ^Si  nos 
troubles  font  connus   fous  une  déilomination  dérifr.ire 
(le  mal  François)  ;  iorfaUe  chaque  jour  peut  craindre 
a'éclairer  un\iouveau  crime     lorfque  le  fatal  réverbère 
€ft  tous  ies  jouTS  prêt  à  defcendre  ppur  quelque  innocente 
viaime  ;  lorfque  le  peuple  parifieu  s'eft  afipuvi  de  fang, 
y  a  trempé  ,^vec, une  barbare  joi^  ,  fes  mains  c^-iminelles  j 
lorfq'-'une  populace  efRéoée  s'eft  portée,  vers  le  féîouc 
4u  Roi  ,  excitée    aux  derniers  forfaits    par  d'infâmes 
confpirateurs  ;  lorfqu'elle  a  fouillé  le  palais  de  nos  Maî- 
tres ,  julqu'à  ieurs  appartemens  ,  jufquà  leurs  meubles, 
âa  fang  de  leurs  fiJeles  gardiens  ,  auxquels  on  a  fuppofé 
mocement  des  eriraes,,  &  qui  ont  eu  l'incroyable  cou- 
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rage  de  fe  laifîèr  égorger  fans  fe    défencîrjî,    afin  dM- 
pargner  de  nouveaux  forfaits  à  la  populace  aveuglée; 
lorfqu'une  tête  facrée  a  été  à  la  minute  d'ctre  la  vidime 
d*une  facrilége  fureur  ......  Ici  la  pkir^e  me  toa.bé 

des  mains  ,  mon  fang  fe  glace  .  .  .  ;  Ah  1  malheureufe 
Nation,  on  te  parle  de  gloire  j  6c  l'opprobre  te  couvre* 
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